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REPONSE 

à une lelÎre ouyerle 

« I gn ace est un petit nom ch armant ;>. 

(C'l (•111P 11 !' .\ rY , l':ipe) . 

Gt· yonp. Et .rnup. B1 ,\·ou p. 
l 'onimc tn ·es rnéclrnnt. l, icrre ! .\l oes dis. m on 

st>·le é1 ait « acrimonieux et ra geur » ! « ·mon na -
1 nrr l j oyrux , j'en suis très fier »? 

A propos dr queues et de têtes, tu dis que j'aime 
proclamrr 11 voir ln le livre rle San Michèle ? Oh! 

vons me faites bien de la peine, cher! (c'est ma 
bonne qni me disait ça quand j 'était pet it! ) Pas 
fl lns tal'd qu'hier, en allant voir ma Mamy, la 
petite sœrn· t1omièr e m'a dit au moment où je pre­
nais l'ascenseur: « Montez, âme chr ét ienne! » Toi, 
Pierre, tu me traites d 'impie et l'auteur spirituel du 
feuilleton me classe clans le parti libéral. 

.Xot~ du réclaeteur eu ehe.I' : I ci je supprime une pa rl ie 
ri e ta réponse. - MOTIF: E n son nt. 13, l e décret sur la 
presse du 20 jniilct 1831, ne te permet pas cl 'attaquer mes 
"ollabora t 6·urs. J e ne te l P permettra i pas uo11 plu s (Cfr 
pou1· plus nmples détnils, r ours rie Do1· et ton esprit jtll'i· 
rl ique). 

.:VIais. :B' :., P ierr e, oh! 
Et puis, tu hm les parce que je rapproche l'adjec­

t if salaud du s ubstantif qui fai t l"orgueiJ de la 
chrétienté. (on r eprésente l 'or gueil dans la chré­
tienté) .T n es scançlalisé et derrière t on article, 

en "seconde page du « Vaillant », clans un r app ort 
d 'agent on p•arlait de choses ·étranges que les J é­

suites r é.prouvent. C'·est drôle. Dr &le comme la 
différ ence existant entre la l et t r e que tu m'as lue 
lnndi, à laquelle j 'avais r épondu dans l'« Etudian t 
fobéral » et celle que tu as publiée jeudi. 

Admets-tu la restriction men tale, Pierre? 
l!.:t. par Llessus le •marché, tu me r eproches de 

manquer rle chic, de fran chise et de courag·e, je 
dois aller d ire nez à n ez aux J ésuit es -que je les 
emmerde {le voilà en toutes lettres).« Ma faute 
a été· publique », clis-tu... a loTS, n e leur ai-je 

pas di t nez à nez? 
C'e qni m'a causé le plus de peine, c'est que le 

l undi en t erminant ta lettre, tu m'offrais un demi 
et clans celle du jeudi, je dois t e le payer ! C'est en 
<I 1Tiver a un « je rn'enfi chisme » exagér é. 

Tu e::; sectaire, Pierre ! C'est ·p as hi.en, je pour­
rnis taper ici sur les .J ésuite::;, t.e rappeler Je n>Qm · 

cl 'nn pape, ou d 'un grand :F'rançais, j 'en ai dit un 
mot dans l '« Etndiant Libéral ». Tu l'aur<is lu. 
}dors, voilà, je m'en vais . J e te dirai seulement 11ne 
ehose: quand tu commences une lettre à im « ami » 

par « mon cher », le .ton doit en demeurer · amicaL 
,Je pense l 'a voir obser~é dans cette r éponse écrite 

trop vite, comme toujiocirs. Mais je vais aller voir 
mon chien, il y a fongtemris que j'ai dû le quitter , 

alors Yois-t u, il y a des fois où l 'on en arrive à 
serrer une patte plus"amicalement qu'une main. 

.J e ne dis pas cela pour toi et j e ne l 'ai pas trnuvé 
1hins San Michele. 

Jean Deronchêne 

REPONSE A LA REPONSE 

Mon -cher, 

1. J e t e r edonn e ma parole, puisque tu mets la 
question s·ur ,ce terrain : la lettre que je t 'ai lue , 

seul à seul, l'autre soir au pont d 'Avroy, est 
exactement la même qùe celle publiée dan s ];) 
« Vaillant » de la semaine dernière. 

Sui-j e r esponsable des dist ractions que pr ovo­
que chez toi l'annonce d 'un article qui t'est des­
tiné? Ou bien serais-t u furieux? 

2. Tu n 'es pas 'du. ·p ar ti libéral, mais tu portes. 
l'insigne de la, ~~. E. L . 'C. 

::i . J e ne t 'ai jamais offert de demi à la suite de 
la lettre dont il s'agit. 

(Voir auite bas de Ici colonne 1miva"1t e.) 
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l. ';1scc>11St'11r g lisst, s(lns bruit d i) n~ la cage gr il­

L1g·t'e. 

P uis les lonr cles por tes s'écar ten t siiencieuseli1en t 
et :Maurice Bedel apparaît clans l'embrasme : il s'a­
rnnce yers nous et nous entr aîne yer s Lm des salons 
rl e ] 'hôtel. 

Alors, se mettant à parler , il n ous exprime sa joie 
d e voir Liége: :!\<Iais ce n ' est pas le banal éloge d'un 

conféren cier poli : c'es t un cœur qui par le. 

J rn ville vit intensément . Dans toutes les rues 
une foule arden te et j eLmc cir·cule sans arrêt. Les 
visages ouver ts et souriants r espir ent la joie d e 

·B Vre et portent la mar<±ue du bonheUir. Sur leurs 
bras cour bés, les m énagères empor tent. ver s- leur 
logis d es victuai~les appétissantes , tandis que d e 
leur sac-à-main s'échapp ent d'all~chants fumets. 
Aux vit rines des magasins, des pyr amides de bou­
d ins eit de voolailles attendent les ach eteurs . La joie 

est sur la ville. 

Ma is nous lui par lons de ses œmres si attrayan­
tes et si p rofondes sous un aspect badin. E t Mau­
rice Bedel nous ra·coi1te. 

Voici « Molinoff, Indre et Loire .»; la T ourain e, 

t erre bénie de châteaux où vit 11n monde peu connu 
<le gen t ilsh ommes -campagnar ds. 

C'est la · terre des hober eaux de vieille ·race qui 
porten t des n oms du terroir : de la Pilotièr e, cl c h1 
B éraudièr e. C'e::; t li1 que fleurissent les manières 
·Vieille-France. 

l.ia politique n e pénètre pas dans cet hemcc1x 
pays. Comme il éta it dit dans 1'« H abit Vert » : 

« D epuis ·cent cinquan te ans, il ne s'est p lus rien 
passé en F ; an ce ». On y est ro~ralis.te jusqu'au b out 
des ongles. L'« Action Fran çaise » ést Juc par tou t. 
Avant les décr ets, on··y était abonné : maiJ1 tenan t 

on l'aèlhète au nmnéro. 
A P aris, il existe peut-être un président de h 

Hépnhliqne: on ignore probablement son n om dans 
les campagnes t ourangelles. Les ministères tom ­
bent, la Chambre se réunit, le Front P-opulaiTe 
triomphe : toùs ces événements passent in aper çus 
dans .ce pays rl e philosoph es. 

Car la Tour aine est la t erre bénie des philoso­
phes. D escartes y est 11 é, n'en déplaise aux Ch âtel­
leranclais, cet te bonn e madame Dupeyron ayan t 
j ugé bon de se trouver chez une de ses cou sin es 
au mom el.lt opporhm. · C' est à la Haye, depuis lor s 
appelée la H aye-D escartes, que le célèbre auteur 
du « Discours de la méthode » vit le jour, plus 
précisémen t si.u· le pr é F alot. C'est sur 1ces terres 
priv ilégif>f's qu'est établi le manoir cl e la famille 

Becl el. 
L orsqu'en septembre dernier les phil osophes 

cartésiens se réunirent à Paris, on les mena voir 
ces lieux h istoriques. Ils parcoururent ces par ages 
où avait vécu lem maitre. D ans les g:mtilhom­
mièr es, des fermes son t installées: cl f'R poulf's rt 
des can ards. des oies et des pintades mèn en t un -
potin d u rliab le dans !rs cours sécnl<ii,.rs. I1cs 1111s-
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C'est toi qui dois m'eu payer 1m. Le fer as-tu ? 
4 . T..ie r f'st e est sans importan ce. 

Amicalement 

l>. D. 

1.1~ rrs philosophes d e Cincùrnàti et de Chicago s'at­
tendrissaien t devan l ces choses <le la c<irnpagne 
qu'ils ne connais~a ient pas et l'on vit leur oeil se 
mouiller à ce spectacle inhabituel. 

Les paysans de ce pays sont eux-mêmes des phi­
losophe>. P ourquoi s'en feraient-ils~- I .ioi11 cl es fron ­
tières et des grands cent i·cs, la Tourain e Yi t dans 
la paix. 

l~ lle a conn u la guerr e trois fo is scu!lement depuis 
deux mille ans. 

ü'est au confluent clc la \' icnuc cit du Clain que 
Charles ::\iartel arrêta le flot l\[wnùman en 732. 

Plus d 'un habitant de ce payti a encore le type 
oriental. Les guerres d e R eligions du X VIIe siècle 
on t dé\asté la con trée: u ne ·bataille s'est livrée à 
}[on tcon tom· entre les protestan ts et Heur i, du c 
cl' Anjou. Lor s d e Ja guerre franco,~llemimcle, d;es 
patrouilles de nblans ont poussé jLL'>t1u'~ ·Toms .· ' 

::\fais la sonnerie clu téléphone rententit ~ « Mon­

sieur :Maurice Beclel ». 

~\lors !'écrivain se lrYc et le Yoyant s'él1oigncr 
f rn>q ne irrésist ible1pent les sénéchaux et les bail-
1 is, les maîtres de requête;:;. et les conseillers d'Etat, 
, es aïe nx: car il est le premier Bed_el qui ne soit 
poin•t magist rat . La hant.P tr<iclition de la noblesse 
d e robe a pén étré cet homme. Si parfo is sur le 
Yisagf' ouvert et sm1rian t ·passe un soupçon él'ironi.e. 
il n'en garde pas •moins 'la _marqu~ de la race ..... 

::VIais ]'écr ivain est de nouveau près de nous. 

-- «Vous avez sans doute g·ardé dans votre. mé­
moire l 'un ou l'autre souvenir de votre Yie estudian­

tine~ » 

-- « J 'ai suivi des eom,; à la Faculté de médecin e, 
. mais je n'ai jarnnis . eu l'intention de pratiqu er. 
ll est néa nmoins toujours ntile pom· m1 écrivain 
d'aYoir un seconrl métier. Sur cinq mille carll1ida1s, 

cinquante réussiront d ans la carrière. 

De plus, fe voulais donner plus de base à mon j u­
gement, plus de maturité à mon esprit. 

Lors de mes années universitaires, j'ai €> té a.'me- · 

nP à me trouver en contact avec des alién és. C'est 
gr âce à ces expérien ces q ne ;je par le cle sang-froid 
aux pnissants d e .Ja ter rP, les cl i·ctateur::; pas exem- · 

· ple . J e m'explique: Si les fous sont des gens extra­
ordinaires déséq uilibr és, les d ictateu rs sont de:o 
gens extra-or din aires équilibrés. D'où de multiples 
ressemblar1ces. 

Cha que an née, j 'accompagne un e croisière en 
Grèce. Vingt étuclia,nts fran çais prennent part à 

ce voyage: d es r~cluetions considérables leur son t 
consentif'R pom· lem permet trn ·d'aller con templer 

ce.:; lieu x d out on leur a si souvent parlé au cours 
fl e leurs éludes. J'aurai Youlu que des B elges pui.s­
seut accompagner ces vo:vages,, mais cela .n'a pas été 
possible ». 

-- « C'est un e a1:te11tiou d élicate don t , non.'> vous 
1·emerciorn; ». 

-- « Est-il permis de vous demander, Y OS projets, 
ca r eP « Monsieur Hitler » que Yous venez de : 
p ublier n e sera sans doute pas Je dernier témoi, 
g11 age cle votre act iYi té l ittéraire? » 

(Voir suite . en pag<J 2.) 

Le vrai étudiant s'amuse sainement ( ! ) 
E. Detroz. 

los~ris, dès à -présent 
dans ton agenda 
Le Samedi' 19 février~ à 20 h. 15 

en la R<ille moderne du Collège Saint-Louis 
(rue Villette) 

André MAVROES 
no us pai·lera de · 

«La Jeunesse J e't'anf le monJe m.Jerne» 
(r éduction 50 °/ 0 pr les membres de l'Union ) 

Le Samedi 26 Février, à 21 h. 
dans ]es S alons du Bon Marché 

Bal de . l'Union 
Location librairie Pax 
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Pl~RT.É 

1\ un moment où des appels multiples autant 
que /lifférents clans lem origin e se f.ont entendre 
pom·- so uligner l'importance primordiale du spiri -_....­
tuei, il paraît >Q·pportun de s·ouligner ici ui{' des 

aspects de ce p roblème. Eiitraînés clans le cour ant 
de la vie univet sitaire, à sacrifier à des préoccupa­
t ions d'ordre immédiat la totalité de leur activité, 
J.es étudian ts laiss·ent à plus tard l'effort de la ré­

flexion. Seuls quel.ques p1··oblèmes enfrevus super­
.fi.ciel.lement. à la fayeur d'une p'llblicité tapageuse, 

accrochent pour quelques instants un sei.1s que l'on 
voudrait critique. E t dans cette morne indifférence 
qui pousse à l'Universirté comme d·ans son bouillon 
de cultu re, on cherch e par ci, par là des individus 
qui tranchent par leur pensée, leur attitude, lernrs 
convictions sur l'uniformité cle la masse. Perclus 

dans celle-ci, t ons ceux qui, dn•étiens par le baptême 
cle'lraient ayoi.r.-: s:'~ls~av4ient pu yompr endre ! ~ 
la. fierté_ de l el.ll· t itre, passen t inaperçus et préfèren t 
abandonner l'a<ttit ude ch1·étienne pour rentrer clans 
le rang. 

A tous ce.ux -là qui sa0rifüent à l'esprit du temps, 
parce que trop souvent isolés ils ne sentaient mùle 
part un appu i, nous vo'll.dr ions rendre J'id·ée de la 
f.oece catholique existante. 

Il existe encor e suffisamment d.e jeunes qui 
croièr'lt à la grandeur du chtîstiani~Ï.11e et n e rou­

giss·ent point d 'en êt re les disc1ples. 
C'est ceLu-là que n ous v·ouclrions voir rassemblés 

les premièr et troisième ven dredis de .chaque mois 
. a'll p ied· de l'autel. :pans cette éo:D,1mmüon d 'esprit 
ils pourraient., bfoc d'étudiant$ c·atholiques, sentir 
renaître en eux l a Cl{)ncept ion '.cle leur force et la 
force de · leur· idéal. 

C'est à .toi qui lis ces li gnés, que s'aclress·e ceit 
appel à comprendr e, cet appel à ' être avec n'0us il 
cette manifestation de foi collective. 
~e dis pas : pour d'autres !'7Ils ne sont pas plus 

<J lle toi ten us par cet appel. ' 
Célébrée clans fa chapelle intérieure du collège 

Sain t-Servais à 6 h. 3/ 4, cette messe suivie d'un 
d~jeun·er est t erminée à 7 h. 1 / 2. 

N ous voulons être cent, chbque qu inzaine, ~ . nous 
serr er l es coudes. 

1 
· 

Ce l a~ ue dépend que de t oi. Refuseras-tu? 

; ' § 

L. GEUBE L 
président de la J, U, C, 

11 '• ••••••••••• ill •• •• 

Poùr ·vos C A D E A U X : cristauK, po rceLtine. 
orfèvrerie, objets d'art 

~-_ FUGER 
qui ja~~·-s n e F U T ... CH E ·B 
(, 1 I':; G . E ~EHVIERS 
6, rue St.-Paul 

5 °/o. de . .remise 

73, rue du Brou 

à Messieurs les Etudiant s 



LE VAILLANT 

Gratia, Professeur 
Fils d'un professeut· du même nom qui régrlâit dans 

les départements d'une de nos Universités dont la li · 
berté est le symbole, il vint chez nous il n'y a pa s tel­
lement longtemps. Attiré -- selon une loi physique 
universellement a.dmise - par le vide... résultant du 
départ du professeur Malvoz, il pouvait ainsi sur sa 
carte de vjsite ajouter un mot de t rois syllabes, ce 
mot qui, selon l'expression de feu M. le Professeur de 
Beco, « n'a rien de pat·ticulièrement honorable » . Quoi 
qu'il en soit, il obtint la chaire du cours de Bacté1·io­
logie, une des trois qui, dans leur proche ascendance, 
trouvaient le nom de Malvoz accolé à leur titre. Car, 
il n'est de secret pour personne que sous l'influence de 
la multiplication des soin·s que réclame l'étudiant, !'ac· 
croissement des professeurs tend vers l'infini. 

Ce Monsieur regorgeant d'idées neuves vint dom à 
Liége le nez en avant, les cheveux en arrière, le regard 
brillant d'un éclat que l'on r etrouve chez les êtres excep­
tionnels. Sans coup férir il découvrit qu"un cours était 
une chose assommante. C'est là le sujet de la causerie 
inaug urale de chaque année académique, les suivantes 
ne sont que preuves abondantes apportées à l'appui de 
cette affirmation. 

Des projets de réforme ont bien germé dans cette tête 
de réformateur, mais le diable sait quel vfrus inconnu 
en a entraîné l'avortement! Le géniteur, fatigué, sen­
tant la vanité de ses effor ts, a préféré rester stérile, et 
c'est ainsi que le cours de bactériologie se donne comme 
tous les autres cours. Il est aussi long, aussi fastidieux, 

aussi endormant... et aussi pauvre en attract ions. Il 
n 'en comprend qu'une seule de valeur : le jour où par ­
lant de la rag e, il se souvenait de son enfance où il 
coudoyait les chiens enragés. Gr atia , dans un s ilence 
craintif ( !) , en lance le long hurlement . Cette scène 
est d'un naturel qui fait frémir, et c'est le seul passage 
de son com·s qui m érite attention. Ses quelques traits 
d'esp1·it accessibles à qui ~onque, ne reflètent en rien les 
possibilités que laissent supposer le verbe facile et les 
gestes élégants · qui délimitent un petit nœud de cravate 

·agressif. 

Amoureux de tout ce qui est insignifi ant, ce profes­
seur devait, dans son microscope binoculair e, trouver 
frop grands les microbes. Il Murut les virus et dans 
l 'étude de bactériophage, accola son nom à Bordet, à 
Twort et à d'Herelle, trouva un sérum antimosaïque 
du tabac et de la pomme de terre et à ceux de Schwar t · 
zman et de Sa narelli, ·a jout a le phénomène de Gratia ! 

Mais ces découver tes ne sont rien devant sa rénova­
tion de l'examen. Interroger un étudiant seul à seul, lui 
permettre de r éfléchir et de raconter à peu pr ès ce qui 
fait l'objet de tout un cours et que la phila nt hropie d'un 
étudiant a divulgué en des documents impérissables, lui 
suggérer une réponse, le sauver ou l'abattr e d'un seul 
coup. Allons donc ! ce jeu est t r op facile et dépourvu 
d'émotions. Le coup est trop franc et la victime i·a pi­
dement emportée. Il fallai t apporter u n raffinement . 
Sous prétexte de jugement comparatif, ce professeur, 
qui n e conçoit l'examen qu'à la chaîne le long du tapis 

vert ou selon sa formule personnelle, n'ayant pu appli­
ciuer le primo, a instaur é les jeux du ch-que. 

Les victimes arrivent pa r · groupe de huit et prennent 
place da ns l'auditoir e. Le g1·and jeu commence apr ès que 
le maître a pparaît dans l 'arène. Et pendant des heu· 
res , s~n· les attentions tendues et la mémoire boui!lon­
uante des récipiendaires, vont s 'accr ocher, au hasard, 
des ques tions dont la réponse doit être un écho. Parfois 
elles arrivent ayant t r ébuché sur les voisins qui, angois­
sés, espèrent votre sil~mce. Il n 'est pas de répit à ce 
jeu pla isant d'où l'on so1·t abruti, et les vi '.:times ont 
senti un pet it feu les consumer sur lequel soufflait un 
lutin déchaîné. 

La question , à la police, cela doit être quelque chose 
d'analogue, où Pntrant sûr de soi-même, on répond aprés 
n'importe quoi... pou r a voir la paix. 

Il y a a ussi pou r conclure l'épreuve, un examen dit 
de labor a t oire, qui est une devinette à caractère scienti­
:f ique ... mais j 'étais trop fatig ué a lors pour me souvenu'. .. 

Toi qui entres en l " doctor at, défie-toi de ce cours 
t rop long , donné par. un professeu r dangereux. I~ mofle 
à coups sûrs et peut-êt re seras-tu sa v ictime. 

Retiens bien la forme et la couleur des moisiss u•res que 
t !l verras au cours l'espa~e d'une minute, car elles t'at­
tenden t. dans une armoire au secon d étage. 

Ne confonds pas Schiks et Dick, pense qu'Ascoli a fait 
nne r éaction , Eber th un bacille et Gratia .... l 'examen. 

L EOP. 
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Libres propos avec Maurice BEBEL 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

- « Mon r écent voyage en Allemagne m'a don­
né. l'occasion de r encontrer des étudiants qui ve 

iiaient de visiter la France. J e leur ai parlé, je les 
ai questionnés et ce fut ie point de départ d'un nou­
veau roman auquel j e tr availle actueillernent . « .A 
la Cloche du Cœur » est le nom d'une vieille au­
be1·ge de Nürember g. Ce sera le t itre d e mon n ou­
veau livre. Cinq étudiants allemands débarquent 
11 u cœur de la Pran ce, riicksacke au dos et bât-On 
au poing : ils viennen t parcourir .la Vallée de l'In­
ch-e. Sous lem s soulier s ferrés les cailloux crissent, 
le soleil j ette une vive lumière sur to.ute la nature 
et les arbrs se profilent t r op nettement sur le ciel 
bleu foncé. Dans tous les folll'l'és la vie se manifeste. 
J~es oiseaux chantent, l 'Indre dapote sur les rochers 
h1·ûlés. Au détour d e la rout~ un ehâtcau appar aît, 
tont gr is dans la verdur-e environnante . .A ses mille 
arêtes s'at tachent des écla ts de soleil et d 'ombre. 

Et dans le eœur d e ces jeun es fana tiques le doute 
pénètre. Il existe donc autr.e chose que le service 
exclusif du Führer et de la P atrie All emande~ Non! 
Ce n'est pas possible. 

A pleins gosiers ils lancent mi vibrant « Deut­
schland über alles ». Les lieders succèdent aux 
lieclers. Après « Ich hatte ein kamerad », voici le 
« H orst W essel foed », le chant à l'étudiant assas­
sin é. 

Ils march ent droit devant eux sans souci de 
leurs corps trempés, cle leurs pieds eosauglan l«~'i . 

pom· échapper ;'i, l'Pmprisc de la· ~atnrP . }fa is el le 
est encore lù plus lüin, t oujours plus belle, tonjours 
plus enivrante. Ils ne pe nY rnt plus r ési,.;ter et son t 
for cés de se donner littéralement à Elle. 

* * * 

Mais il se fait tarrl. Car la parole de !'écrivain 
est si prenante que nous ne nous apercevons pas 
d e la fuite du temps. 

E t nous p renons congé de n otr e aimable intcr­
lo·cuteur, n on sans le remer cier d 'avoir bien voulu 
accorder quelques inst an ts a ux étudiants. 

Dans le Grand Hall, Maurice Beclel s 'é loigne 
doucement. 

Georges SCHUERMANS 

: • 't, ·' . J , t' ... " ._.; ~ •• • - • -

Le « Vaillant » présente à ses amis Paul, Ernest et 
Jean Méan l'assurance de sa sympathie et de ses 
condoléances émues, à l'occasion du deuil qui vient 
de les frapper. 

- . l . ~ ~ .. ;_ ~- '7 ~ • ·.~ ' ~ .. , '-~ o... J ' ..... ~-- • ' . ~ > 
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~ ~ 

,; in re-venanf Je ~Lez W ïelemant ~ 
(Air : Mon Légionnaire) 

J 'ai bu ce soir bi.in trop de bière, Que lorsque j ' eu goûtais la fraîcheur, 
Et parfois passent des éclairs J'au rais dft crie-r mon honheur ; 

~ Comme au ciel passent les orages Mais j 'ai même pas osé le f infr : ~ 
~ Je suis a tteint d'un surmenage J'avais peur de clevoir.:. sortir ~ 
1 ~:: ~::~:;:~~8n:~~<8 P~ise~u:~1;::i;~is »; J'étais couché sous un réverbère; 1 
§ Aux auditoire"!!, j' trouvais personne. J'avais les deux yeux grands ouverts; § 

~ Da ns le ciel passaient des nuages. ~ = .T' sais plus mon nom, je suis t rop gris. = 
---===~ J e l 'ai aimée toute la nuit, ~ ceux .qui pa:la~ent dae1· db:toquage, _§ __ =-=§ 

La blonde bièr e. ' n soupirant, Je eur 
Montrant mon cou rs: «j 'ai rien com-

~= Et me fiant à mon destin, [pris », ~= 
Je suis parti en comptant tous les r é-

~ [verb ères. Montrant. mon verre : « q\l'on m'en ~ 
§_
6 

Ils étaient minces, ils étaient be:tux, [redonne ». §_§ 
Y savaient pas - j e leur pardonne. ~ ... Les réverbères. § 

! Y avaien t des saulayes sous les ponts J ' rêvais pourtant que le clestin ! 
= Qui se r eposaient tout au long, Me ramènerait tout au matin = 
~ Cuva11 t leur bière ' è ~ 
~ Un tonneau de b1 re § 
§ Qu 'on s ' eu i raient, seuls, tous les deux, § 
~ Un verre perdu, un verre enfin ; D l fé ' Il § 

i ;:::::~:· ~::::.:,• ~:~;~~· """' ~~;·l~:~~::iœi!~~;::::;~~... i 
~ ~ 
Ë Six pieds sous t erre; § 

§ On aurait gravé sur le fond: § 1 « Celui qui siffla tant d ' à-fonds i 
~ Retrouve enfin la bière » § 

1 i 
i 1 
i ~ .Cliché • Catho > Lille 1 
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Le 
Scandale 
des Sports 
Universitaires 

Ceux q ui , aux Olympiades de Berlin
1 

ont eu l'oc­

casion de visiter le camp international d'étudiants 

s'étaien t déj à r endu compte d ' une façon pr écise 

du degré de développement des Sports chez les 

Etudiants étrangers. Une constatation flagrante 

s'imposait. Partout à l 'étr anger , tant en Amérique 

qu'en Europe on se trouvait en face d'une organi­

sation bien or donnée, centralisée, groupant tous les 

étud iants d'un pays par spor ts, et par catégorie. 

En Belgique, rien de semblable, et les 30 délé­

gués, envoyés à Berlin ne sa,vaient même pas par 

quelle féd ération ils avaient été envoyés, ni pour 

quel sport ils se trouvaient au camp international et 

c'es t ainsi qu'un joueur de football, bien connu, 

apprit un beau jour qu'il se t r ouvait à Berlin, 

envoy é par la F édération de lutte. 

I.;es sports universitaires, en Belgique, peuvent 

0trc classés en deux catégories: une . régissant les 

championnats nationaux universirtair es ; l'autre les 

rencontres in ternationales. 

Les cha1mpionnats de Belgique, et leur or ganisa­

üon, sont l'apanage du Comité Supérieur des 

Sports, annex e du Ministère de !'Instruction Pu­

blique. Autant dire que ces compétitions d épendent 

en gran de partie cl'un organisme bmeaucratique et 

semi-administratif, sans aucu ne con naissance m 

coonpéte1rne en matière sportive. Maintes fois, les 

aléas de cette sit111ation ont été signalés mais tou­

jours sans résll!ltat. 

Cependant, le marasme pénible clans lequel se 

déroulen t les rencontres nat ionales universitaires, 

n'est encore en rien comparable à eelui existant 

dans le domaine des matches internationaux. 

f.;aissée à llil organisme non pas ministériel, ou 

permanent , mais bien à lm groupement estudiantin 

passager et fugace, l 'organisat ion des rapports 

sportifs internationaux offre pr ise au fav,oritisme 

le plus honteux et à l'autocraitie d'une infime mino­
rité directrice. 

Sous le nom <l'Union Nationale des Etudiants 

Belges, quelques étudiants prennent le monopole 

des r encontres internat ionales, de leur organisation, 
des sélections, etc ... 
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A U PALA IS DE LA M O DE 

Costumes hommes, 145 fr. 
Pardessus hon: mes J 2:) fr. 

F INS DE SERIES 

P lace du Théât re, LIÉGE 

Aid és par le l<~ront Sportif Belge et par cer tainr1; 

Fédérations, grâce à leur appui financier, des 

matches nvcc Ja Pologne, l'Allemagne purent avoir 

lien ce tte mrnée. Des équipes belges ont pu égale­

ment se rendre anx Jeux Mondiaux Universitaires 

fle Paris en nfffit clernier. 

Avec cette aide efficace et indispensable, il éta it 

possihle cl' eu voyer à l'étran ger des équipes de chez 

nous, bien sélection nées et capables de montrer 

que nous possédions rl es j eunes gens, au cœur bien 

accroché, aux muscles puissan ts et susceptibles de 

mont rer par leurs résultats, non seulement que 

nous appartenons encor e à une race saine et forte, 

mais 11ussi de prouver par leurs performances, que 

nous pouvons lut ter ù. valeur égale avec les cr aks 

étrangers. 

Qu'avons-nous \'u, hélas! l1ors du dépar t pour la 
Pologne 7 

~implement l'élimination d'éléments de réelle 

va leur, d'équipe entière, et cela pour permettr e 

à tel on tel ami d'un membre du comité organisa­

teur, d'accompagner non en effectif, mais en spec­

tateur, les équipes dans leur voyage. 

Pom les Jeux de Paris, n e vit-on pas, chose encore 

pl us regrettable, une équipe d'éducation physique, 

au complet, supprimée d 'office et remplacée par 

un e équipe féminine non qualifiée pom· la se!Ule et 

unique raison que certaines des équipières de cette 

équipe étaient liées intimement à certains mem­

b1·es d L1 même comité. 

.Sans parler de la question financièr e sm· laquelle 

plane le plus grand silen ce et dont les comptes, 

nenf mois après, n'ont jamais été apurés, n'est-il 

pas déplorable ·qu'un tel esprit règne parmi cfü·tains 

rle nos étudiants, et n'est-il pas possible en Belgiqu~ 
de t rouver tm autre comité permanent et au moi11s 

impArtia l et qui saurai t juger à ses qualités i·éelles 

tel ou tel élémen t. Car hélas! il ne s'agit ph1S ici 

cl'une question interne, mais d'un domaine où la r é­

putation, la valeur et l'hon11eur de l'élite d'un pays 
tout entier sont en jeu. 

Robert Toussaint 
P r ésident 

d u R oyal Cer cle .Athlétique Estudiantin 

ETUDIANTS ! 
TOUS les livres universitaires se trouvent à la 

Librairie BOUR GUIGN ON 
16, r ue des Dominicains, à LIEGE 



Une histoire piquante 

Ce matin-là . .J1ahkTa bey , fa kir, s'éveilla de fort 

joyeuse hume111·. 1 l se soul eYa rle la planche cloutée 
c1ni lui servait de couche puis .~· étira longuement. 

11 évita soigm nsement de se lanr, car les client s 
n'ont auctme confiance en un fakir reluisant de 
propreté, puis saisit son turban du matin et le poM1 
rl élicatemeu t sur les n n ·es cheveux qui j aunissaient 
encore son cd.ne épilé. 

Puis i l descendit. 

.fuliette, son épouse légitime et confort-ible, lu i 

t r ndit son front afin qu' il le baisât. Ce pieux d e­
voir accompli, :J1ahkra jeta nn coup d"œil sur Je 

ju11rnal rrune hante temw int cllcctnelle et philoso­
phique auquel il éta it abonné, sui· le conse il . cl e la 

sie11ne concierge. 

Et tout it coup sa belle humeur s'en a ila. Sur 
« l'a1·is-Soir » s'étalait en lettres grnsses Grève 
Générale de l' Alimentation. 

Dans la chambre voisine un petit fakiron piaillai t 
cbns son ber ceau. 

Un fl.ot d'injures choisies jaillirent du go::;ier sacr é 
et .fntiette M ahlua s'apprêtait d éjà à recevoir sur 
s on rchine une volée de coup bi ~n assénés. :;\1fais 
s on époux se contenta d e · se préc ipit er dans nn 
faut euil qui se trouvait là, bien à prnpos. 

!/ horloge sonnait huit h eures. 

D 'un gest e plein de noblesse et de cou1Tüux, .Mah­
kra donna à. madame une liste de courses m gentes: 

2 legs de clous moyens à grosse t êt e; pour 6 francs 
d e ve!Te pilé OO ; tJrois douzaines d'épingles à cha­

p eaux. Ainsi sa ra tion quotidienne serait assurée 
pour quelq ue temps . 

~\lais quanü vint Je seizièm e j olll', tou t était clé­
''oré dan'> la demem e bien bâü e. l.Jes car~·eaux de 
toutes les fen êtres avaient été pulvérisés, les clous 
<tui suspendaien t les cadres, d évor és . l\Iahkra a va it 
bien essayé d e goûter au coke de la chaufferi e, mais 
il 1 'avait trouvé fade. 

C'est alors que Juliette e·ut une idée que nous 
irons jusqu'à riualifier d e géniale. Elle fit rôt ir les 

clous du lit d e s on cher homme. Ce fut un fameu x 
J'estin. La famille :Jiahkra n'avait plus si bien man­

g;é depuis belle lurette. 

Le soir, ce .fut une aut r e histoire. 

l;c fakir souffrait le martyr e clans la couche moel­
le use qu'il p<ll'tageait avec .Juliette. Les r essorts lui 

r r ntrnient d ans les côt es, le bois grin c: ait , le drap 
<l e lit ér afla it ,~o n épiderme sensible. Et ses doigts 

de pi eds nr p cu vaieut ·se d éployer à lrur r;uise. Ses 
frêles brai:; s upp ortaient avec peine le p oids épui­
snnt d'une pile de couver tures. 

Bref , c:e n ' était pas un coup à faire à u n fakir. 
Et cc qui aug mentait clan s des propo,r tions n otable:; . 
ies sollffrances morales qu'il endurait, c' éitait le br uit 
r ég ulier e t paisibl e de la r espirah on de son épon s<' 
an r epos. 

li'aube pointe entin cl a m; le ciel sans mrn g·l'.>. 

D'un bond, 1\Ia hkra s'enfuit de la chambre de tor ­
t ure et sr prrcipite à l'air. Les ruPs é taient d é­
sertes . 

lL titube et sa march e s'incurve comm e celle d 'u!1 
rtndiant 1111 soir de fêt e. 

Il n'en croit pas ses ,veux. là-b as au carrefour. 
~on . Ce n 'es t pas possible. E nfin le r-ep os bieufai­
sant ! le sommeil r ép ar atem ! la paix r éconfortante! 
le d élassC'nw11t d e ses muscles en doloris! 

Et Nlah kra he~._ fa kir, s'étenà voluptueusement 
;o;nr nn passage cl outé. 

LUC -

a 
b 

LE VAILLANT 

Li , 
ctJse ~i d/inme-

Dii l'a k' nohou 1' anneye passeye 
o~ djoû ki 1' plèv' toumév' a flots 
Ell' esteu bèlle, '1 esteu noseye 
Li ciss' ki dj'inme a div'ni sot. 

Di ses grands ouyes, in' douce loukeûre 
T ouma sor mi; dj' fouri mouwé (1) 
Ell' mi d' na deux bê meus d'boneûr 
Li ciss' ki dj'inme, sin n' esse inmé-. 

Ell' m'a kwité- po prind' in' aute . 
K' aveu mî l'tour di lî djâser. 
Dj' n'a nin l'hâbitud' des crapautes 
E 1' ciss' ki dj'inme ênna n' alU ! 

Portant dji wâde è fon dè cour 
Mâgré !'tristesse ki m' malâdi (2) 
Pol ciss' ki dj'inme, tot mi amour. 

Mâgré s' rouviance, _dji l'inme todi. 

A. LEMPEREUR. 

( 1 ) mouwé - énrn 

(2) Ai m'malâdi - qui r11e rend mala de 
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PHA.RMA.CIE 

L;e ven<h-edi J-l janvier, l'Orclre Noir ph armaceu ­
tique d e la Pissette connut un n ouveau succès. 

A 16 heures, deux immenses gâteaux f u•rent p ar ­

tagés et dé rnrés au la bora toire par 66 p otrncls af­
famés. 

A rn l1em es, nn sou per démocratique r énnit un e 
bonn e dizain e cl e purs. 

A 20 heures, les vér itabl es fêtes commençèren t. A 
la pharmacie, s 'étaient joints la chimie, la m éd ecin e 
et le commerce. Succès : a utant de jeunes f illes 
(et tontes aux plns j olies ) qne r1e jeunes gen s. 

L' Unhe ~oir cl e la Pissette a rln sex-appeal. 
Soirée des mieux r éussies : chants, b ièr es, danses, 
« à-fond », fur ent épatants . 

fl fn t procéd é au couronnement d e sa Majest é 
Pissette P remière, Mademoiselle Tiily Ren sonn et, 
qui choisit i\'Iax Gollez comme P rince cons·ort (K om­

pr in z qu 'on sort). Le Grand-Maître e11t' le plaisir d e 
lui r C'mettr e les insignes d e l'Ordre Noir ainsi qu 'au 

camarad e Mauri ce Beyer, Yice-prési clent cle l'A. R. 
E . M. P . 

APPEL 

lVTi -févrie1·, l ' Or dre ~oir d e l ;:i Pissette fêt~rn soll 

p rem iPr airn iwrsaire. ~1 m 'O nt l Î<'n alors 1 rs g ranrks 
cr r l-mon ies rl e l 'O.rdre. 

I1es Urancls-Maît res cle nos rliYers or dres liégeoi.-; 
sero11 L i1n- ité<; , afù1 rl"être r levés a u titr~ de d ign i­
ta ires cl e !'Ordr e N oir. 

1\.pr ès k s cér émonies, g ranrl <' soir ée universitaire 
dansm1te. 

Le Grand-Maître d e l 'O. N. P. P. 

FABLE-EXPRESS 

Tout p er clus de d ouleurs, un monsiem· r ich e et 
[vieux 

E st trop cham-e pour fair e sa raie clans ses cheveu x. 
Moralité: U art lll'itique est aisé, mais la raie diffi­
cile. 

• , 
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AVIS 

Le « lJ ome des enfants D ébiles p om· les tout 

wtits » donnera son 2° thé-dansant d e la saison 
le dima nche 30 jan vier clan;; les sal>0ns d e l'Hôtcl 
, -foi tien . 

Orchestre: Gène D e-r s i11 a 11d his swin g band. 

I n vitations : D rnise .Jacques, 1·ue Dieucùo'IJn é 
~<linl<', 27 Liégr. 

Mise au point: 

1'011r Lous ceux qui s' inté.resseut à n o.t re œuvr e, 
n ous tenons à rappeler que nofre h-01ne est ouvert 
à ton t les enfan ts d éh iles nécessiteux sans aucune 
distinction d 'opinion. 

F . G:\ ROT 
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Les Cross du "Vaillant" - N° 3. 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1-

21 1 1 1 1 1 1 1•1 I• 
3 1 1 1•1•1 1 1•1•1 1 
4 I 1 1 1 1 1 1 1 1•1-
5 I 1 1 1 ,., ,., 1 1 

6 1 l•I 1 1 1 r 1 1 1 

8 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

9 1 ,., 1 1 1 1 1 1 1 
10 1 1 ! 1 1 1 l•I 1 1 

H 01-ïzontalem ent . 

1. Bibliothécaire à l 'Université; 2. J eune imp ubè ­
re; 3. Mesure it inér aire ét rangère - Ville d'une haute 
an tiquité - Abraham y naquit; .1. Profession t r ès sym­
pathique à l 'étudiant ; 5. Allié à la perdrix - Person ­
nage hist ol'ique, énigmatiquemen t hermaphrodite; 6. E n­
leva ; 7. Parties inférieures et lat ér a les du bas-ventre ; 

8. 'Qua lifie le par asite qui vit dans le cor ps d 'un insecte 

à un certain moment .de son existence; 9. Simaroubées 
asiatiques ou océaniennes ; 10. E difier - Sert à comp­
ter le temps. 

î1 e1·ticct.lement. 

1. Professeur à l 'Université ; 2. Choisir - Note ; 
::l . Marque de dédain - Secondaire ; 4. Onomat opée -
Territoire disputé au siècle dernier; 5. Boucliers -
Ne.ptune règne tout aut our; 6. Pour travailler , il doit 
brosser - Conjonction; 7. Initiales d' un animal anglais 
-- Pron om; 8. L'ét u cliant a ttend celle des diplômes; 
9. Symbole du bourgeois égoïste et stupide - Exclama­
tion - Finale d'un v erbe; 10. Rénove. 
N. B. Il n'y a qu'une solution à ce cros·s. 

N. B. Tl 11'y a qu'une seule solution à ce· crosd - Pi·i­
ère de fa fre pm·venir les réponses, 13, rue S œurs cle 
R asque, au plus tai·d nw 1·credi pi"Ochain (poste dii 
nrntin). Un tfrage au so1·t départctge1·a les concw-rents . 

qni nous auront envoyé la sol1ition exacte. Un p orte-mi­
ne de liixe, grnvé cm nom clu l'aillcin t sel'C~ ofje,-t au ga­
gnant. 

Potn· att{flnenter ses chances, une 1nême. persrmne peut 
onvoye1·, 11l11sie11rs réponses, 1110,ig celles··ci doiTent obli­
,qutoi1•eme11t être cnvoyé~s s ·1r la grille du journal. 

Marchand Tail leur de Grande C lasse 
i!o des prix tr ès ra·isonnables 

3 

Ne fa it que d u tout beau vê tement 
, ur mesures. 

LIEGE, 8, rue de l'Université 

m 
CANCANS 

Annh·ersaires · à lêfer en lé~rier 

Le 4 .JI. le p rnfe.;;seur G. Dossin aur a 42 allS 
Le .f .M . le p rnfesse1iT F. Closset aura. 36 ans 
l;e ;) l\I. le prof essern· H. Buttchenbach ama 6-l ans 

Lr .ï :\J. l r• prvfessl' ur J. Frick ar tz aura 52 ans 
Le 9 lVI. le professeurL. Levaux aura 46 ans 
L<' 10 M. le professeur I. Haust ama 70 a ns 

Le l 2 1\1. le pr ofesseue F . Schoofs aura 63 ans 
Le J4 lVf. le professeur F . Campus aura 44 ans 

l1e 2-l :\f. le pr ofesseur E. Dembour aur a 49 ans 
J;e 28 · :Vf. le professP1ir R. Bouillenne aura 41 ans 
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Ping-Pong 

BELGIQUE-Y OUGOSLA V IE. 
à Liége. 

Apr ès l'annonce de Belgique-T chécoslovaquie à 
Bruxelles, voici une nouvelle qui ne manquera pas d'êt l'c 
accueillie avec joie dans les milieux pongist es liégeois 
et pa r t ous ceux qui, de loin ou de près, s'intéressent 
au Tennis de Table. 

La Fédération Belge, avec le concours d'un Co­
mité Local qui vient de se former , organ isera 

BELGIQUE-YOUGOS LAV IE 

au retm.u· des championnats du monde. Ce gr and match 
aura lieu dans la magnjfique salle du 1" étage de 
!'H ôtel Vénitien, le jeudi 3 f évr ier à 20 heures. 

Depuis la fameuse et retentissant e tournée Barna 
d'il y a 4 ans, c'est la première fois que les Liégeois 
pourront assister à une manifestation de cette enver­
gure. 

De plus amples détails cencernant ce « Great 
event i> du Tennis de Table, paraîtront incessanrn~én-t 
par voie de presi;e et d'affiche. 

pour le Comit é organisateur. 
S IMONE DE LONNEUX 

i ETUDIANTS Pour vos insignes, 
vo.~ en.lottes, une adresse ... 

Maison RONGY 
11 a, Rue Saint-Paul Ll~GE 

Equ·ipernents militaires et scouts - Mé-
dailles et décorations - Casquettes et 
insignes d'étudiants - Maroquinerie. 

o + o + o + o •+o + o +<>+o + o + o + o +<>+o 
~ J> , · · Q z ·t , El ' 0+ o rec1.~wn ua i e 1 e,qance 

0 ~ Lunetterie FR 1 T Z + 
o THERMOMETRES - LOUPES) etc, ~ 
~ 10 °/ o de ristourne Place du XX ~oût,. 1.8 t 
t an;-i; étudiants LI EGE (face umvers1 te) . • 

~o+o+o•<>+o+o+o+o+o•~~•o+o+ 
Casquettes, Ca lottes, Bér êts, insi gne~ 

Chap eaux de scout s et accessoires 

MAlSON MAGl\ErfTE 
Passage Lemonnier, 8 

Tél. : 266,92 
LIÉGE 

Maroquinerie Médailles Sport 
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Pharmacie 
SO, rue de l'Unlverslté 
LIEGE Télé. 131.60 

VIVARIO 

Eau x minéral.es ,,, 
P a n s ements 
a n t i s e pt i q u f?~ 

t ETUDIANTS, fai tes tous vos achats et ~ 
0 confiez :v,os .commandes à une maison t t spécialis€e .dans le LIVRE . ~ 
• Littérature choisie, histoire, dn>it, médecine, 0 
~ sciences, arts, e+.c... ~ 

~ - LIBRAIRIE P A.-X ~ 
~ !~:icl~}arl~-~ r~1~~1~1~;!a~tq~~81-~se~!:~~ ~ 
A. ~ ............................................................................ 

Etudiants qui dînez en -ville, allez tous à l'Union où, pour 6 fr111n1es, Madame Borguet vous 
...... ••••••régalera des délicieux produits de sa ~ulstne bourgeoise«>• .. ••••••••• 



4 LE VAILLAN'.f 

·············································--J'.•r!' ....................... .. ~ . ~fr. Brimicombe s'effo1·ce de donner au collège cette 
atmosphèee familiale qui aide les étudiants à s'assi­
miler très vite à la vie anglaise et à aimer zt apprécier 
le pays de leurs hôt es. Le prix de la pension est modéré 
c t ne comprend aucun supplément. Tennis gratuit, ri­
vière, piscines, grands parcs à p roximité. - Nombreuses 
ex ·ursions pendant les m_ois d'été. - Références en 
Belgique et à l'Unian Nationale des Etudiants. 

tholique des Jeunes tient à rappeler qu'il est entière­
ment indépendant du mouvement flamand intitulé 
,, JEUGD1',RONT » et qu'on ne peut en cons§quence, 
lui attribuer la moindre responsabilité dans l€s atti­
tudes ou déclarat ions adoptées par le J eugdfront. 

Chacune de ces communautés doit . jouir d'une 
grande autonomie en ce qui concerne son développement 
culturel. =~ COMMUNIQUES ~~ 

~ ) 
• •.•.•.•.•a••••B•••••••••••• ..... a.•.•~.•.a.•.•.•.•.•.•.•.•a•a•a•a•a•r;;,•a•a•a 

CE.f\' TRE D'AMITIE INTERNATIONALE 
A LONDRES. 

lVilson Co/legc, 77 Ca.~enove Road, Londres N° 16 (G. B.) 

Le F'ront Catholique des Jeunes demrnre fidèl:a aux 
articles de son manifeste dont il €St utile de reprod·uire 

Toute la vie nationale belge doit Hre organis~e 
s:ius l~ signe de cette unit3 et de cette dualité . 

Nous voulons que soient prises toutes rnesJres né­
l!C33aires pour renforcer le sentiment de la solidarité 
nationale. 

Recommandé par l'Union Nationale des Etudiants 
de Belgique, ce centre d' Amitié Internationale i·cçoit 
quelques étudiants et étudiantes étrangers, qui se ren­
contrent au (!Ollège avec des jeunes gens et jeunes f ilies 
nnglais et suivent les com·s d'anglais pratique et litté­
raire du Directeur, vVilliam B. Brimicombe, M. R S. T. 

!Jllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll lllllllllllllllllllllllll!lllll llllllllllllllllllllllllllllllllll A1;T. 20 -- Nous affirmons quil existe une com­
munaut2 Belge. Celle-ci t rouve essentiellement ses ton­
denw:its dans <les traditions et dans des intérêts écono­
mique3 communs. Nous con sidérons toutefois que l'Etat 
Belg·c est composé de deux communautés cultunlles : 
la comm;:mauté flamande et la communauté wallonne. 

ART 21 - La monarchie ,z.,t la clef de voûte de 
la nation. Nous voulons que les partis ne l'entravent 
p.:;int dans l'exe; ci ce de ses p1·érogativess constitution­
~,,]]po Le Front Catholique des Jeunes nous transmet 

le conmrnniqué que, voici : 

Afin de dissiper t oute équivoque, le Front Ca- ......-... -..... 
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CHOCOLAT 

j~ 
ou~e~ 

de- laboratoire 
AU TISSERAND 
GRANDE 
107=109·111, Rue 

MA.ISON DE 
de la Cathédrale 

BLANC 
LIÉGE 

Voulez-vous pour vos livres une relim·e élégante 
c·t peu cofiteuse ! 

adressez-vous à 
L'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

met ù rntre clisposi t io11 srs 1 ,den ts <le relirur. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllll111111111111111111111l lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllll lll 

Pour vos assurances de toute nature 

Paul MEAN 
f>, Plaee Bl'onckart - Liêge 

C'est un ancien de l'Union. 

lllllllllllllllnlllllllllllllllllillllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllil lllllll!lilll lllilllilllllll!ll!:lllillllllllllllllllll llllllllllllllllll 

Maison FRITZ 
18, Place du 20 Août 

Succul'sale de l' Atelier Technique 
J . V ANDENDAELEN-GRAMMONT 

Instruments et Mobilier 
pour la C H I ;R. U R G I 1!! 

ELEOT'HICITE MEDICALE 
STERILISA'l1JON 

Installat ions complètes de Cabinets 
Médicaux, Cliniques, Hôpitaux, 

Dispensaires, etc ... 
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Brasserie NIZET, s. a. 
1 

Librairie WYKMANS CINE-PHOTO 
E. VERDIN 

46 ,.. Passage Lemonnier ... 46 
o+o+o+o+<>•o•o~+<>•o• 

Henri HIRSCH 
OPTICIEN 

·t 04, Rue de la Cathédrale, 104 

Spécialité de compas 
de tous prix et de toutes marques 

' ~_i!!tourne spéciale aux étudiants. 

o + o +o+o+<>+o+o+o+o+o+ 
BOULANGE:RIE - PATISSERIE 1 

Maison P U T T E R S i 
Rue St-Paul 

Fournisseur de l'Union 

f rifure-Desfauranf Je l'lnJu1frie 
6, rue Saint-Gilles, 6, - LIEGE 

Dépôt des Bières 
CHASSE ROY ALE et LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

'l'éléphoue 60.J,96 

o•o•o+<>+o+o•o•o+<>+o• 
LIBRAIRIE 

Léopold GOT HIER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
o+o•o+<>•o+<>+o•o+<>•o • 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

O+<>•o+<>+<>+o+<>+<>+<>•o• 
Imprimerie I.ithographie P apeterie 

Maison Ch. SARE 
27, Passage liemonnier, LIEGE 

Tc,us les livres pour l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 
i\lEDECl ~E - SOlENOES - DB.OIT 

Plll LOSOPHJE 
O+<>+o+o+o+o+o+o+o•o• 

Bl~D~~ ADTOI~ 
Les Meilleures 

CHEMISERIE MICHAUX 
52, Rue du Pont d'Ile 

Tout le linge pour Messieurs 

5 °/ , de réduction à MM. les étudiants. 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 

o +o+o +o+o+o+<>+<>+<>+o+ 
Tous les PORTE-PLUMES RESERVOIR 
fournis pa1: la papeterie MICHEL, rue 
Vinâve d'Ile (coin du Passage Lemonie1· à 
Liége) ~ont liv~és 

gravés au nom de l'acheteur 
sans augmentation d e Prix. 

O+<>•o+o+<>+o+<>•o + o + o • 
Pour une BELLE PHOTO 
Pour un BON APPAREIL 
et "os TRAVAUX D'AMATEURS, 

Spécialité de Cartes de visite 4, Rlle de l'Official, LIEGE 
Service soigné Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon T élén hone 120.SS adressez-vous au 

Tous les ftudian ts à la 

LïLrairie ((VliNT D~ PADAITDi » 
3, Boulevard de la Sauvenière 

(en face du Crosly) 

Cabinet de consultation 
Salles d'expositions 

Livres imivei-s·itciires. 

60 llEURES, 
vous pouvez apprendre 
une langue étrangère à 

THE BERLITZ SCHOOL 
23, Boulevard de la Sauvenière 

Téléphone 258.35 LIËGE 

Les cours peuvent être commencés à 
tout moment de l'anné~. 

Spécialité de moules casseroles Cahiers TJI'l"l'EHATURE IŒLTGIEUSE PHOTO·LEEK (J. Hermans) 
Salle pour banquet s. 10 °/ 0 de réduction aux étudian ts_ ROM.ANS - HISTOIRE 7, rue St Paul, anct 67 rue Cathédrale 1 PRINTJNG c•, S. A. _ LIEGE. 
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Collection 

~ut à lamour 
R o man 

littéraire, 

pathétique et 

diffamatoire 

par JEM et JOSETTE. 

é) 

0 

Résumé de la situation - -Closon a 
disparii du domicile conjiigal, non sans em­
porter avec lui Orpha, f ermne de salle et 
beauté farouche. 

Or un trag·ique matin de janvier, le 
001·ps da professeiir en fuite, est troitvé gi­
sant sans vie dans la rue St-Gilles . Tandis 
que la. sûreté enquête, Diiesberg fils a,per­
çoit Orphci jete1· iine voiture d' enfant Clans 
le f leiive passant au quai Mativa, et cer­
tains JJ?"Ofs se suicident de peiw d'êt?-e soup­
ç-nnnés. 

Chapitre X LIII 

Le Convoi de Monsieur Closon 

Tandis que ces tristes événements se 
passaient, J'Ules Closon se faisaient enter -
1•e1· à la campagne, loin de l'activité ur ­
baine. Il avait formulé ce désir avant sa 
mort. 

Le jeudi 20 janvier, Hout'si plou était 
en effervescence. On se tenait aux fenê-

.n 

tres pou1· voir passer le cortège. Charles 
Fraipont en avant, se cambrait la taille. Il 
affectait un air brave et saluait d'un signe 
ceux qui , débauchant des ruelles ou des por­
t es, se rangeaient dans la foule. 

L es prêtres, les ch ant res et les deux 
enfants de chœurs récitaient le (( De pro­
fundis » et le urs voix s'en allaient sur la 
campagne, monta nt et s'abaissant av~ des 
ondulations . Parfois ils disparaissaient aux 
détours du sentier; mais la g rande croix 
d'argent se dressait toujours entre les ar· 
bres. L es professeurs dernièrement impli­
qu és dans l'affaire des cagoulards univer­
sitaires, su ivaient couverts de mantes noi­
res à capuchon rabattu; ils portaient à la 
main un g ros cie:çge qui ibrûlait et H er· 
man van der Lin den se sentait défaillir à 
cette continuelle répétitîpn de prières et de 
flambeaux, sO'Us ces odeurs affadissantes 
de cire et de soutane. 

Une brise fraîche soufflait, les sei­
gles et les colzas verdoyaient, des goutte­
lettes de rosée t remblaient au bord du che­
min, sur les haies d'épines. Toutes sortes 
de bruits joyeux emplissaient l'horizon; le 
claquement d'une charrette roulant au loin 
dans les ornières, le cri du coq qui se répétait 
ou la galopode d'un poulain que l'on voyait 
s'enfuir sous les pommiers. Le ciel pur 
était tacheté de nuages i'oses; des lumi­
gnons bleuâtr es se rabattaient sur les chau­
mières couvertes d'iris. Brouha,. en passant 
reconnaissait les cours. Il se seuvenait de 
matins comme celui-ci, où apr ès avoir visi­
té quelque malade, il sortait et retournait 
vers elle ( !) 

Le drap noir semé de larmes blane!hes, 
se levait de temps à autre en découvrant 
la bière. 

Les porteurs fatigués se ralentissaient 
et elle avançait par saccades continues, com­
me une chaloupe qui tangue à chaque flot. 

Derrière les deux corps,(1) trois étu­
diants ma1·chaient pieusement, tandis que 
les paysans suivaient le cortège, à distances 
de quelques maîtres. 

L eur blouse bleue empesée, brillante, 
comme vernie, ornée au col et aux poignets 
d'un petit dessin au fil blanc, gonflée au­
tour de lem torse osseux, semblait un bal­
lon prêt à s'en voler, d'où sortaient une tëte, 
deux bras et deux pieds. 

L es uns tiraient du bout d'une corde 
une vache, un veau, un singe (2). Et leur s 
femme derrière l'animal, lui foudtaient les 
reins d'une branche dégal'nie de fouilles, 
pour hâte1· sa ma rche. 

Elles portaient a u bras de larges pa­
niers d'où sortaient des têtes de poulets 
par ci, des têtes de canards par là. 

Et elles marchaient d'un pas plus court 
et pius vif que leurs hommes, la taille sèche, 
droite et drapée d'un petit châle étriqué, 
épin glé sur . leur poitrine, la tête enveloppcâe 
d'un linge blanc, collé sur les cheveu x et 
surmonté d'un bonnet. 

* * * 

Quelquefois, un épervier apparaissait 
dans un carré de ciel gris. 

Mais, le cortège s'arrêta majestueuse­
ment devant l'église, dans laquelle tous en­
trèrent, sauf le prof. Verlaine qui offrait 
la physionomie la plus niaise que jamais 
un comptoir ait présenté à des chalands. 
Son front écrasé, dépr.jmé par la fatigue, 
était marqué. de trois sillons de rides. Ses 
petits cheveux roux, coupés ras, exprimaient 
l'indéfinissable stupidité des animaux à sang 
froid. Le regard de ses yeux bleuâtres ne je­
taient ni flamme, ni pensée. 

Denoël qui n'avait pas suivi le con­
voi, attendait depuis une demi-heure sous 
la nef centrale. 

Mais la bière s'avançait entre les chai­
ses grinçantes. 

Devant, bien haut, - comme s'il al­
lait vous grandir - , au milieu d'une forêt 
de cierges aux flammes tremblantes, entre 
des cassolettes où brûlent des parfums, se 
-dressait, brodé d'or et d'argent, le catafal­
que super.be, qui dev_ait re<!ouvrir des cen­
dres véné'rées. 

Les orgues chantaient à pleine voix, 
des mélodies tristes. 

* * * 
Une héure après, Closon était six 

pieds sous terre. -

Chapitre XLIV 

Un cas rare 
L'effervescence était grande à l'Uni­

versité. Les étudiants se désolaient de voir 
tant de leurs amis sous les ve1-rO'lls, tandis 
que les professeurs se plaignaient de man­
quer d'auditeurn. 

Au rectorat, un grave problème était 
agité. Qui allait-on mettre au centre avant 
de l'équipe professorale de rugby à 13. 

Dans teus l~s coins des meetings am­
bulatoires et atrabilaires se tenaient . On 
y vitupérait épouvantablement et immodéré­
ment contre les excès vésicatoires d'une po­
lice concubinaire. Dans une unanimité équi­
pollente et cunéiforme, on décida d'aller 

délivrer les camarades captif s à cause de 
motifs reconnus accessoires, aléatoires, amu­
soires, attrapoÏI'es, blasphématoires, caque­
toires, cont radictoires et non péremptoires. 
Et l'on passa immédiatement aux prépara­
tifs, lesquels s'avérèrent inébranlablement 
longs et difficiles. 

Chapitre XL V 

Un vrai car naval 
Mais · les difficultés n'étaient pas chi­

rog-raphaires ou matricaires et l'on réunit 
rapidement une troupe nombreuse d'étu­
diants, que l'on entassa afin d'aborder au 
quai St-Léonard sur un bâtea:u-mouche, 
d'une façon inaperçue de la police qui veil­
lait longitudinalement, quoique malencon­
treusement sur le sommeil stellionataire et 
onéraire des iri-évéreneieux prisonniers. On 
adjoignit cxoustillement à oes virulentes 
cohortes quelques coyottes; car il est dit 
dans la genèse, VI,7-8 : « Les femmes sont 
le divertissement du guerrier ». 

Aussi tout était pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 

Chapitre XL VI 

Quand Bronne est là. 
D'un accord indultaire et missionnaire,. 

on donna le commandement de l'expédition 
a Manu Bronne, homme pieux et fr·anc. E t . 
les pierres de la prison St-Léona1·d com­
mencèrent à trembler affreusement dans 
la nuit, sans lune. Calottes multistellaires 
vissées sur des crânes ondulés, jurons aux 
lèvres, gourdin lucifuge dans . un poing, 
demi dans l'autre et pierre dans le troi­
sième, les étudiants se ruèrent contre les 
murs vétustes de la prison municipale. En­
tendant ce grand vacarme, le directeur 
quitta sa couche conjugale et se plaça de­
vant la porte, en pan de chemise, révolver 
au poing, afin de parer à toute éventuali­
té .... 

(à suivre) 

(1) le corps de Closon et le corps professoral­
(2.1 Celui de Fraipont ou de Verlaine . 


